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LETTRE 


De  là  Commijjion  Intermédiaire  ' de§ 
Etais  de  Bretagne^  au  Roi  ^ du  lo 
Mai  lySS. 

S I R E> 


Votre  Majesté  n’apprendra  pag 
fans  étonnement,  les  a£î:es  de  violence  qifoîi 
s’eft  permis  d’exercer  en  fon  nom,  contre 
les  Magiftrats  du  Parlement  de  Brefagne» 
Témoins  d’un  événement  aulB  défadreux 
nous  voudrions  îe  diffimuler , mais.  *.noîre 
devoir  eft  d’en  tracer  l’effrayant  tableau. 

Le  Temple  de  la  Juftice  a été  inveffi  , fon 
Sanâuaire  même  n’a  point  été  refpeûé , les 
défenfeurs  de  l’Etat  font  devenus  les  inf- 
trumens  de  fon  oppreffion  ; des  Soldats,  pré- 
cédés des  Agens  de  votre  autorité  , forrc 
venus  à main  armée  violer  l’alyle  dés  Loix; 
& c’eft  dans  le  dépôt  facréj  ’dediaé  à 
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confervation , que  ïâ  force  a configné  des 
ades  du  pouvoir  arbitraire.  Peignez-vous  , 
S ï R E , l’alarme  univerfePe  ; chaque  Citoyen 
tremblant  pour  la  liberté  publique,  pour  la 
fiireré  des  Magiftrats,  pour  la  fienne  propre. 
Si.HE,  le  dérefpolr  eft  général,  il  eft  ma- 
nifefté  par  une  fermentation  dont  les  progrès 
font  incalculables , & que  votre  Parlement 
auroit  calmé,  fans  les  ordres  qui  lui  ôtent 
jufqu’au  pouvoir  de  s’affembler. 

Par  quelle  fatalité  tous  les  principes  de 
l’ordre  public  font-ils  en  même  inftant , 6c 
dans  toute  l’étendue  de  la  Monarchie,  mé- 
connus 6c  renverfés  fous  le  régné  d’un  Prince, 
dont  l’avénement  au  Trône  a été  marqué 
par  le  rétabliffement  de  la  Magiftrature  Sc 
des  Loix. 

Votre  Majefté  avoit  foîemnellement  pro- 
mis d’affembler  les  Etats  Généraux  de  fon 
Eoyaume;  comment  avant  de  les  avoir  con- 
fultés  , comment  fans  avoir  entendu  la  Nation 
fur  les  moyens  qu’elle  pouvoit  employer  pour 
la  retirer  de  l’abyme  dans  lequel  elle  a été  pré- 
cipitée , a-t-on  formé  le  projet  de  fubftituer 
la  force  à la  judice  ? Quelle  preuve  plus  frap- 
pante , Sire  , de  l’abus  que  l’on  a ofé  faire  de 
votre  confiance^  de  votre  autorité,  La  Nation, 
privée  de  ie's  qonftituiions  les  plus  eflentielles, 
cft  forcée  de  vous..repréfenter  que  les  coups 
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qu’on  lui  porte  , en  votre  nom  , frappent 
autant  fur  le  Monarque,  que  fur  fes  Sujets. 
Les  grands  principes  du  droit  public  &:  na- 
turel qui  fondent,  en  ce  moment  , les  récla- 
mations de  toute  la  France  , réuniffent  en 
Bretagne  le  droit  pofitif,  la  religion  du  fer- 
ment 6c  la  foi  due  aux  engagemens  les  plus 
facrés.  Nous  mettons , Sire,  fous  vos  yeux , 
le  Contrat  folemnel  pafTé  entre  vos  Com- 
milTaires  6c  les  Etats  dans  fes  dernieres 
afîifes;  vous  y avez  reconnu  que  nul  chan- 
gerrent  ne  doit  être  fait  en  Bretagne  dans 
l’adminiftration  de  la  juilice,  fans  leur  con- 
fentement,  6c  que  tous  les  Edits,  Déclara- 
tions doivent  être  vérifiés  au  Parlement  de 
cette  Province. 

Cependant  les  Edits  qui  viennent  d’être 
regiftrés  d’autorité  , n’ont  été  ni  délibérés, 
ni  confentis  par  les  Etats  de  votre  Province 
de  Bretagne.  On  ôte  au  Parlement  national 
le  droit  de  vérifier  6c  d’enrégidrer  tous  les 
ades  de  votre  puifTance  îégiflarive  ; on  y 
fubftitue  un  Tribunal  étranger  6c  illégal , qui , 
par  fa  compofition  , fera  dans  rimpoffibilité 
abfolue  d’éclairer  Votre  Majefté  fur  les  coutu- 
mes 6c  droits  delà  Bretagne,  fur  les  reiïburces 
& les  befoins  de  fes  Habitans. 

Ce  que  vos  CommifTaires  , afîîflés  de  vos 
Troupes , ont  exécuté,  eft  contraire  aux  enga- 
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gemens  facrés  que  Votre  Majefté  a pris  aVea 
les  Etats. 

Le  rétabliffement  de  Tordre  ne  peut  avoir 
lieu,  la  confiance  publique  ne  peut  renaître  , 
qu’en  rendant  les  Magidrats  aux  Loix , & les 
Loix  à une  Nation  qui  a donné  dans  tous  les 
temps  à Votre  Majedé  les  preuves  les  plus 
fignalées  de  fon  zèle,  de  fa  fidélité  6c  cie  foa 
amour. 

Nous  femmes , 6cc. 
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